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APOLOGIE

DE LA FABLE.

Savante  antiquité , beauté toujours nouvelle ,
Monumens du génie , heureuses fictions ,

Environnez-moi des rayons
De votre lumière immortelle ;

Vous savez animer l’air , la terre , et les mers ;
Vous embellissez l’univers.

Cet arbre à tête longue, aux rameaux toujours verds
C’est Atys aimé de Cybèle :

la précoce Hyacinthe est le tendra mignon
Due fur ces prés fleuris caressait Apollon.
Flore avec le Zéphyre a peint ces jeunes roses

De l'éclat de leur vermillon.
Des baisers de Pomone on voit dans ce vallon
Les fleurs de mes pêchers nouvellement écloses.
Ces montagnes , ces bois , qui bordent rhorizon

Sont couverts de métamorphoses.
Ce cerf aux pieds légers est le jeune Actéen :
Du chantre de la nuit j’entcnds la voix touchante;

C’est la fille de Fandion ,
C’est Philomèle gémissante,

! Si le soleil se couche , il dort avec Thétis :
Si je vois de Vénus la planète brillante,
C’eft Vénus que je vois dans les bras d’Adonis,
Ce pôle me présente Andromède et Ferlée;
leurs amours immortels échauffent de leurs feu»
les éternels frimais de la zone glacée.
Tout l’Olympe est peuplé de héros amoureux.
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Admirables tableaux ! séduisante magie !
Qit’ilésiode me plaît dans fa théologie,
Quand il me peint l'Amour débrouillant le chaos,
S’élançant dans les airs et planant fur les flots !
Yantez-nous maintenant , bienheureux légendaires,
Le porc de saint Antoine et le chien de saint Rocji,

Vos reliques , vos scapulaires,
Et la guimpe d'Ursule , et la craíTe du froc;
Mettez la Fleur des saints à côté d’un Homère :
II ment , mais en grand-homme ; il ment , mais il fait

plaire ;
Sottement vous avez menti.
Par lui l’esprit humain s'éclaire;

Et si l’on vous croyait , il ferait abruti.
On chérira toujours les erreurs de la Grèce ;

Toujours Ovide charmera.
Si nos peuples nouveaux font chrétiens à I3 messe,

Ils font païens à l’opéra.
L’almanach est païen ; nous comptons nos journées
Par le seul nom des dieux que Rome avait connus;
G’est Mars et Jupiter , c’est Saturne et Vénus ,
Qui président au temps, qui font nos destinées:
Ce mélange est impur , 011a tort ; mais enfin
Nous ressemblons assezà l’abbé Pellégrin,
Je matin catholique , et le soir idolâtre,
Déjeunant de l'autel , et soupant dn théâtre.

F l 27.

JEAN



JEAN
QJJI  PLEURE ET  Q .UI RIT;

le matin , quand j’ai mal digéré*1
Mon esprit abattu , tristement éclairé ,
Contemple avec effroi la funeste peinture

Des maux dont gémit la nature:
Aux erreurs , aux tourmtns , le genre humain livré*
Les crimes , les fléaux de cette race impure

Dont le diable s'est emparé.
Je dis au mont Etna : pourquoi tant de ravages,
Et ces sources de feu qui sortent de tes flancs?
Je redemande aux mers tous ces tristes rivages
Disparus autrefois fous leurs flots écnmans;

Et je dis aux tyrans :
Vous avez troublé le monde
Plus que les fureurs dc l’onde ,
Et les flammes des volcans.
Enfin lorsque j’envifage
Dans ce malheureux séjour,
Quel est f horrible partage
De tout ce qui volt le jour,

Et que la loi suprême est qu’on souffre et qri’on meure j
Je fleure.

Mais lorsque sur le soir avec des libertins
Et plus d’une femme agréable ,

Je mange mes perdreaux , et je bois les bons vins
Dont monsieur d’Aranda vient de garnir ma table;

Quand , loin des fripons et des sots,
La gaîté , les chansons , les grâces, les bons mots
Ornent les entremets d’un souper délectable ;

Quand , sans regretter mes beaux jours ,
J ’aplaudis aux nouveaux amours

T.  14. Poèmes.  Ll
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De Cléon et de sa maîtresse;
Et que la charmante amitié,
Seul nœud dont mon cœur est lié,
Me fait oublier ma vieillesse,

Cent plaisirs renaiísans réchauffent mes esprits :
Je ris.

Je vois , quoique de loin , les partis , les cabales,
Qui soufflent dans Paris vainement agité

Des inimitiés infernales,
'Et versent leur poison sur la société :
t ’infame calomnie avee perversité

Répand ses ténébreux scandales : »
On me parle souvent du Nord ensanglanté;
D’un roi sage et clément chez lui persécuté,

Qui dans fa royale demeure
N’a pu trouver fa fureté;

Que ses propres sujets poursuivent à toute heure :
Je fleure.

Mais si monsieur Terrai veut bien me rembourser ;
Si mes prés , mes jardins , mes Forêts s’embeliiffent,

Ssimcs vassaux se réjouissent,
Et fous forme viennent danser;
Si par fois pour me délasser,

Je relis l’Arioste, ou même la Pucelle ,
Toujours catin , toujours sidelîe,

Ou quelqu’autre impudent dont j 'aime ics écrits;
Je ris.

Ti le faut avouer : telle est la vie humaine:
Chacun a son lutin qui toujours le promène

Des chagrins aux amufemens.
De cinq sens, tout au plus , malgré moi je dépends ;
L’homme est fait , je le fais> d'une pâte divine ,
Nous ferons tous un jour des esprits glorieux,
Mais dans ce monde-ei l’amc elt un peu machine.

La nature change à nos yeux ;
Et le plus triste Héraclite,
Quand ses affaires vont mieux ,
Redevient un Démocrite.

FIN.
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